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SíanCfe du 2 1 ,  au foir.

Décret de CAjfemblée fu r  les GabelkSé —  Décret 
portant que le Goiivernement Frangois ejl monar-‘ 
chique , 6* que le R oi ne rlgne que par la Loi.—• 
Envoi de la vai£elle da Roi & de la Reine « la
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MonnoU. 'Adrcjfe de t  AjfemhUe au Roi. Réponji

. diL Roi. —  ProfeJ¡ion de fo i du RidaUeur.

L e Préfident en a faic l ’ouverrure par rannonce 
de plufreurs OfFrandes patriotiques.

Eníuice il a rappcllé Tordie du jour : on a 
difeuté avec amendement un projet du Comité 
des Finances, fur la Cabelle, que FAíFemblée 
a décreié. Ce Décret porte en fubftance qu’il 
importe au maintien de l’ordre public &  á la 
íblídité des engagemens que la Natíon a pris 
íbus fa fauve-garde , que toutes les impofítions, 
&  notamment cclle fur le fel , continueront ^ 
étre perqués jufqu’au jour de la feparation de 
FAÍlemblée : il fait en méme-temps plufieurs dif- 
poíitions pour aííurcr le recouvrement de cci 
droits.

Séance du 2 2 , au matin.

E l l e  a ¿té ouvertc, comme de coütume,  par 
i’annonce d’un grand nombre de dons faits i  
la Patrie.

Un Député a informé l ’Aííemblée que le Roi 
avoic envoyé fa vailfelle &: celle de la Reine a 
la Monnoie ;  en conféqucnce d’unc motion
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adoptée, M. le Prcfidenc s’eft retiié vers le Roi 
pour le fupplicr de ne point confommer ce 
facrifice. *

Pendant fon abfcnee , l'Evéque de Langres ,  
ayant mis a l’oidrc du jour la difcufíion de la 
íuite du plan de travail du Comité de Conf- 
titution, une queftion qui a  etc amendée &  
a d o p té e il a done été decreté que k  G o n v e r n e -  

m e n t  F r a n ^ o is  e j l  m o n a r c h iq u e ;  q u i l  n * y  a  p o in c  

en  F r a n c e  d 'a u to n t é  fu p é r ic u r e  d la  L o i  • que le  

R o í n e  r e g n e  q u e  p a r  e lle  ,  &  q u e  ce  n e f l  q i i c n  

v e r tu  d e  la  L o i  qu  i l  p e u t  e x ig e r  L o b é ijfa n c e ,

La propofition íuivante a été enfuite foitmife 
a la dífeuffion-r

A u c u n  íjc fe  d e  U g i j la á o n  n e  p o u r r a  e tr e  con.- 

^ d é r é  c o m m e  L o i ,  s* il  n a  é té  f a i t  p a r  le s  D é -  

p u té s  d e  l a  N a t i o n  j  &  fa n c l io n n é  p a r  le  M o '  

n a rq u e^  ''

Pluíieurs amendemens ont été propofés fur 
cette queítion : ils ont excité de longs débatr 
interminables, Se la féance a été íevée.

Profejjion de fo i du Rédacleur,.

On m ccric de tous cotés que cette feuille cauíe-
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bcaucoup de fcandale : les ennemis de la Patrie 
crient an blafphcme j &  les Citoyens timides, 
qui n eprouvércnt jamais ni les élans de Tamour 
de la liberté, ni le délire de la vertu , páliflent 
^ la ledurc. On convient que j ai raifon d atcaquer 
Ja faétion corrompuc qui domine dans rAíTembléc 
Nationale j mais on voudroit que ce íút avec mo- 
dération : c’eft faire proles á un foldac de fe batiré 
en déferpéré comre de pérfidos ennemis.

I :

Peut-étre auífi me juge-t-on avec un peu de 
Jegcrctéj de fans dome on changeroit d’opiniou 
fi Ton connoiííbit les fairs. En voici quclques-uns 
qu’il eft bon de ne pas oubliés; Tanr que j’ai cru 
voir dans rAlfemblée Nationale des Citoyens 
dévüucs au fcrvice de l ’Etat, j ’ai eu pour elle le 
refpeél: qu’inrpircnt les vertus publiques. Tant 
que j ’ai cru voir dans PAíTcmblée Nationale un 
defir foutemi, mais peu éclairé» d’aller au bien ,  
j ’ai cu pour elle tous les cgards cue mérite la 
loyautéi j ’ai travaillé á la rappeller aux bons prin­
cipes i & ,  crainte de diminuer la confiance des 
Peuples, je lui ai adreíTé direétcmeiu mon (i)

( i)  J ’ai eu l’honneur d’écrire á NoíTeigneurs les Etats- 
(t^iiéraux plus de vingt Lettres, que je publierai un 
joiir.
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travail. Maislorfque j'ai vu rAlíemblée pourfuivtC 
avec opiniatreté un plan d’opérations funefte, j ai 
fais 1 acquit de nía confcience en luí adrcíTarit 
publiqucmcntmes^Dbfetvaiions (i). Enfin> lorfque 
je n’ai pu me diíliniuler le deírcin criminel qua 
forme la faótion cnncmie de facrifier la Nation 
au Prince, &  le bonheur pubiie i  la cupidicc 
d’unc poignée d’ambitieux , toute efpecc de 
confidérations s’eft evanouie; je n ai vu que le 
danger de la Patrie , fon falut cft devenu ma loi 
fuprcme*, &  je me fuis faic un devoir de répandre 
1 alarme, feul moyen d’empécher la Nation d’étrc 

precipité dans fabime.

Au demcurant, je dois ma profeíUon de foi 
a mes leéteurs j je vais la Icur faire avec la fran- 
chife d’un homme qui ne fait point dillímuler; 
raais je n’y reviendrai plus. Je  les prie de s’en 
fouvenir, —  La vérité &  la juftice font mes feules 
divinirés fur la tciTC. Je  ne diftingue les hommes 
que par leurs qualirés perfonnelles ; j admire Ies 
talens, je refpeác la.fageíTe, j ’adotc les vertus; 
je ne vois dans les grandeurs humaines que les 
fru;ts du crime ou les jeux de la fortune : tou- 
jours je méprifai les idoles de la faveur, &  n en-

(a) T'aye\ le 'Moniuur Pigiriose, pubUé ches l'Allman 
Palais Roya!,
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ccnfai jamais les idoles de la puiífance: de quelques 
titres qu’un potentac foit decoré, tant qu’il eft 
fans mérite il eft peu de chofe á mes ycux, & ,  
rant quil eft fans vertus, it n’eíl á mes yeux 
qu un objet de dédain.

Les bons Pattiotcs craignent que ma Feuille nc 
foit fupprimée. Ce feroit done par les fuppóts 
du defpotifmc : o r , je les défie d ofer y toucheri 
ils favent combien peu je les crains; &  je ne 
les crois pas aíTez imbéciles pour fe déclarer de 
la forte ennemis du bien public &  traitres á la 
Patrie. Dans un combat de djfciiílions épincufes, 
le Peupíe a tout á craindre des artifiecs de fes 
ennemis i &  il n’a ríen  ̂ cfpérer de fes forces, 
de fon courage, de fon audace i il ícra ptis au 
piege s’il ne lapper^oic : il lui íáut done des 
hommes verfes dans la polirique, qui veillent joiir
6  nuit á fes intéréts , h. la déftnfe de fes droics, 

-éu foin de fon fa lu r; je luí confacrerai tous mes 
inílans.

En combatrant contre les ennemis de l’Etat,
7 actaquerai fans ménagement les frippons , je 
démafquerai Ies hypocrites , je dénoncerai les 
trames , j ’écarcerai des aíFaires publiques les 
hommes avides qui fpccuicnc fur leur faux zcle >
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Ies laches &  les ineptes, incapables de fervir k  
Patrie, les horames fufpedls, en qui elle ne peut 
prendre aucune confiance. Quelque íévérc que 
foit ma plume, elle ne fera redoutable qu’aux 
vicesj &  á legard méme des feelerats, elle ref- 
pediera la vérité : fi elle s’en ecarte un inílaait 
pour bleíTer Tinnocence, qu’on punilTe le témé- 
raire ) il eíl Tous la main de la Loi.

Je  fais ce que je dois attendre de la fcmie des 
mcchans que je v^s íbulever coñtre moi : ma¡s 
la crainte ne peut ríen fur mon ame ; je^mc 
dévoue á la Patrie, &  fuis prér á verfer pour 
elle tout mon fang.

E r r a t a .

N°. XII. Page 105 , ligne 12 ,  propoAtlon, ///e^motion.
Aprés le mot leu rer du faond paragraphe de 

la page 10 7 , placez les quatre derniers pa- 
ragraphes d e s p a je s  lo p  6* í/o,  commengant 
par ces mots: F o i l á  ,  &  finiffant par celui- 
ci : P r in c e .

On foufcrit k París &  en Province che* tous 
les Libraires.

A París, chez DUFOUR, me des Cordeliers 
N ". 6 , á qui Pon adreíTftra, de pon  ¡  le

Ayuntamiento de Madrid



( h 8 )

príx de Tabonnement, la lettre d’avis, &  touteí 
les lettres pour les Auteurs du Publicijle Pari/íen;

Cbez Bleuet, Libraire, rué Dauphine 5 

Chez Ferie, au Palais-Royal 

Chez Pichard, Libraire, pres le Pont-Royal} 

Chez Debray, Libraire, au Palais-Royal;

Ec chez Bailly, Libraire, rué Sainc-Honoré , 
pr«  la Barriere des Sergens.

L ep rix  de ÜAhonntmmt pour u  Journal de %pa§es 
¿n-8®., & quelquefoisplus , qui paroit tous Us 

jours ^ejl de 12. Uvres pour trois moisy franc 
de pon par la pojle , pour tout le Royanme.

Les cinq prtmiers Números paroljfent.

H $ttl -  de -  Ville de Parts. Comité'de Pólice.

term U i  la Pofte de fatre circulcr le Journal tédígé pat M. M arar, 
ín iitu té: le Publici/le Parifien. Au Comité de Pólice, ce 8 Septembre 
178# . S ig n és f  B r o u s so m e t .  L e r a s i e . L e r o b x . M onde.

'Uiii

ibe Ilmprlmerie de la  veuve H é r IsSa n t ,  ru é  Neuv* 
Notre-Dame.
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